
Petites veillées de carême 

Les petites veillées de Carême se poursuivent. Tous les 

enfants (en pyjama) et leurs parents / grands-parents sont les 

bienvenus. La troisième et dernière se tiendra le vendredi 25 

mars de 19h30 à 20h au monastère des bénédictines. 

 

Chanter et garder la Parole de Dieu 

Lundi 21 mars de 14h15 à 15h15 à St-Etienne 

 

Groupe Samuel 

La prochaine soirée de prière aura lieu le jeudi 24 mars à 

20h, chez Marie-Claire Marchand. 

 

Veillée de réconciliation 

A l’approche de Pâques, une veillée de réconciliation aura 

lieu à l’église Ste-Croix le lundi 28 mars à 20h. Diverses 

démarches de pardon vous seront proposées, dont le 

sacrement de réconciliation. 

 

Dimanche au monastère 

Journée de récollection : prière, conférence, silence, 

échanges... 

Adam et Eve... Caïn et Abel... Le déluge... La Tour de 

Babel… 

" Et le Seigneur vit tout ce qu'il avait fait, et voici : c'était très 

bien ! " (Gn. 1,31)  

Oui, mais alors... Et le mal, la souffrance, la violence, la mort 

?... Le décodage de ces « mythes » nous mènera peut-être à 

une meilleure compréhension de ces questions existentielles 

et plus que jamais actuelles. 

Le dimanche 3 avril de 10h à 17h30 (Vêpres), au monastère 

de l’Alliance 

Possibilité de participer à l'Eucharistie à 9h 

Animation : Sr François-Xavier Desbonnet, osb 

Merci de vous inscrire, au minimum une semaine à l'avance 

: fxdesbonnet@yahoo.fr 

PAF (repas de midi compris) : 30 € 

 

Funérailles 

Nous avons accompagné la famille et célébré le retour « A-

Dieu » de : 

* Madame Anne-Marie Hubert le samedi 12 mars 

 

 

 

Baptêmes 

Ils seront accueillis dans la communauté chrétienne et 

baptisés : 

* le dimanche 27 mars à 14h à l’église Ste-Croix : 

Timothey SONNET SOMMER, Olivia et Chloé de 

VILLEPIN 

* le dimanche 27 mars à 13h30 à l’église St-Étienne : 

Margaux DELMOTTE 

 

Carême de partage 

Entraide et Fraternité s’inspire cette année du thème 

« Ecouter tant la clameur de la Terre que la clameur des 

pauvres », selon l’appel du pape François (Laudato Si’, 

n°49). 

Tout comme les deux dernières années précédentes, le 

Carême s’annonce dans un contexte sanitaire difficile. La 

crise frappe violemment les populations pauvres des pays du 

Sud, déjà fortement affaiblies au niveau politique, 

économique et social. Celles-ci comptent sur la solidarité de 

nos communautés. Et à Madagascar, cette double clameur est 

immense. Ecoutons-là ! 

Dans Laudato Si’, le pape François nous invite également à 

répondre au cri de la Terre et au cri de celles et ceux qui sont 

appauvris, notamment celles et ceux qui sont privés de leurs 

droits à la Terre, car l’accès à la Terre est un droit 

fondamental de subsistance.  

Ainsi, nous vous invitons à nous rejoindre en présentiel pour 

deux temps forts de sensibilisation autour de cet enjeu : 

• Mardi 22 mars 19h30-21h30 :   

Conférence-débat « Accaparements des terres et l’impact 

environnemental et sanitaire à Madagascar »  

Animée par : Mamy Rabe, coordinatrice du Collectif Tany 

Lieu : salle Gingko (Rue de Nivelles 4, 1480 Tubize) 

Inscriptions préférables : nancy.elonga@entraide.be 

• Jeudi 24 mars 14h00-16h00 :   

Conférence-débat « Accaparement des terres et droits des 

femmes : les causes structurelles de l’appauvrissement des 

femmes malgaches en droit foncier » 

Animée par : Mamy Rabe, coordinatrice du Collectif Tany 

Lieu : Vicariat du Brabant wallon (67, chaussée de Bruxelles 

à Wavre) 

Inscriptions préférables : nancy.elonga@entraide.be 

 

 

 
 

3ème  dimanche de Carême : 19-20 mars 2022 

 

À la maison dans l'Église 

 

Dieu se fait un foyer non seulement dans nos 

maisons, nos appartements, nos habitations familiales, mais 

encore dans nos paroisses et nos églises. Le pape François a 

appelé chacun à trouver sa place dans l'Église : "L'Église est 

appelée à être la maison du Père, avec des portes toujours 

grandes ouvertes (...), l'endroit où tous peuvent trouver leur 

place, quels que soient leurs problèmes (...) et pour aller vers 

ceux qui éprouvent le besoin de reprendre leur chemin en 

direction de la foi" (Evangelii Gaudium, 47). 

Personne ne doit jamais trouver la porte fermée. Hélas, 

beaucoup de bons chrétiens ont le sentiment que la porte est 

fermée, ou du moins qu'elle n'est pas grande ouverte, parce 

que ce sont des divorcés remariés, des homosexuels, des 

personnes en union libre, des dissidents de l'Église sur tel ou 

tel point (....). 

Si l'Église est notre foyer, nous n'avons pas à 

mériter d'en être membres. Nous n'avons pas à nous justifier 

de prendre place dans l'assemblée des fidèles. Il en est qui 

hésitent : "Moi je suis un piètre catholique" ou bien "Je ne 

suis guère chrétien". Tout ce que l'on peut répondre, c'est : 

"Bienvenue chez toi !". (...) 

Nous venons à l’Église avec nos questions, nos 

doutes, nos objections et notre colère (…), avec notre foi et 

notre absence de foi, notre adhésion et aussi nos réserves. 

Une maison qui n’accepte aucun désaccord et ne permet 

aucune question est une maison morte. Nous sommes chez 

nous pour discuter des questions qui nous dérangent sans 

craindre qu’on nous montre la porte. 

(Timothy Radcliffe, Choisis la Vie !) 

 



Lecture du livre de l’Exode : « Celui qui m’a envoyé 

vers vous, c’est : Je-suis » (Ex 3, 1-8a.10.13-15) 

 

En ces jours-là, Moïse était berger du troupeau 

de son beau-père Jéthro, prêtre de Madiane. 

Il mena le troupeau au-delà du désert et parvint à la 

montagne de Dieu, à l’Horeb. L’ange du Seigneur lui 

apparut dans la flamme d’un buisson en feu. Moïse 

regarda : le buisson brûlait sans se consumer. Moïse se 

dit alors : « Je vais faire un détour pour voir cette chose 

extraordinaire : pourquoi le buisson ne se consume-t-il 

pas ? » Le Seigneur vit qu’il avait fait un détour pour 

voir, et Dieu l’appela du milieu du buisson : « Moïse ! 

Moïse ! » Il dit : « Me voici ! »Dieu dit alors : 

« N’approche pas d’ici ! Retire les sandales de tes 

pieds, car le lieu où tu te tiens est une terre sainte ! » Et 

il déclara : « Je suis le Dieu de ton père, le Dieu 

d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob. » Moïse 

se voilà le visage car il craignait de porter son regard 

sur Dieu. Le Seigneur dit : « J’ai vu, oui, j’ai vu la 

misère de mon peuple qui est en Égypte, 

et j’ai entendu ses cris sous les coups des surveillants. 

Oui, je connais ses souffrances. Je suis descendu pour 

le délivrer de la main des Égyptiens et le faire monter 

de ce pays vers un beau et vaste pays, vers un pays, 

ruisselant de lait et de miel. Maintenant donc, va ! Je 

t’envoie chez Pharaon : tu feras sortir d’Égypte mon 

peuple, les fils d’Israël. » Moïse répondit à Dieu : 

« J’irai donc trouver les fils d’Israël, et je leur dirai : 

‘Le Dieu de vos pères m’a envoyé vers vous.’ Ils vont 

me demander quel est son nom ; que leur répondrai-

je ? » Dieu dit à Moïse : « Je suis qui je suis. Tu 

parleras ainsi aux fils d’Israël : ‘Celui qui m’a envoyé 

vers vous, c’est : Je-suis’. » Dieu dit encore à Moïse : 

« Tu parleras ainsi aux fils d’Israël : ‘Celui qui m’a 

envoyé vers vous, c’est Le Seigneur, le Dieu de vos 

pères, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de 

Jacob’. C’est là mon nom pour toujours, c’est par lui 

que vous ferez mémoire de moi, d’âge en d’âge. » 

    

Psaume : Le Seigneur est tendresse et pitié. (Ps 

102, 8a) 

 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, 

bénis son nom très saint, tout mon être ! 

Bénis le Seigneur, ô mon âme, 

n’oublie aucun de ses bienfaits ! 

 

Car il pardonne toutes tes offenses 

et te guérit de toute maladie ; 

il réclame ta vie à la tombe 

et te couronne d’amour et de tendresse. 

 

Le Seigneur fait œuvre de justice, 

il défend le droit des opprimés. 

Il révèle ses desseins à Moïse, 

aux enfants d’Israël ses hauts faits. 

 

Le Seigneur est tendresse et pitié, 

lent à la colère et plein d’amour ; 

Comme le ciel domine la terre, 

fort est son amour pour qui le craint. 

 

 

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre 

aux Corinthiens : La vie de Moïse avec le peuple au 

désert, l’Écriture l’a racontée pour nous avertir (1 Co 

10, 1-6.10-12) 

 

Frères, je ne voudrais pas vous laisser ignorer 

que, lors de la sortie d’Égypte, nos pères étaient tous 

sous la protection de la nuée, et que tous ont passé à 

travers la mer. Tous, ils ont été unis à Moïse par un 

baptême dans la nuée et dans la mer ; tous, ils ont 

mangé la même nourriture spirituelle ; tous, ils ont bu 

la même boisson spirituelle ; car ils buvaient à un 

rocher spirituel qui les suivait, et ce rocher, c’était le 

Christ. Cependant, la plupart n’ont pas su plaire à 

Dieu : leurs ossements, en effet, jonchèrent le désert. 

Ces événements devaient nous servir d’exemple, pour 

nous empêcher de désirer ce qui est mal comme l’ont 

fait ces gens-là. Cessez de récriminer comme l’ont fait 

certains d’entre eux : ils ont été exterminés. Ce qui leur 

est arrivé devait servir d’exemple, et l’Écriture l’a 

raconté pour nous avertir, nous qui nous trouvons à la 

fin des temps. Ainsi donc, celui qui se croit solide, 

qu’il fasse attention à ne pas tomber. 

 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc : « Si vous 

ne vous convertissez pas, vous périrez tous de même » 

(Lc 13, 1-9) 

 

Un jour, des gens rapportèrent à Jésus l’affaire 

des Galiléens que Pilate avait fait massacrer, mêlant 

leur sang à celui des sacrifices qu’ils offraient. Jésus 

leur répondit : « Pensez-vous que ces Galiléens 

étaient de plus grands pécheurs que tous les autres 

Galiléens, pour avoir subi un tel sort ? Eh bien, je vous 

dis : pas du tout ! Mais si vous ne vous convertissez 

pas, vous périrez tous de même. Et ces dix-huit 

personnes tuées par la chute de la tour de Siloé, pensez-

vous qu’elles étaient plus coupablesque tous les autres 

habitants de Jérusalem ? Eh bien, je vous dis : pas du 

tout ! Mais si vous ne vous convertissez pas, vous 

périrez tous de même. » Jésus disait encore cette 

parabole : « Quelqu’un avait un figuier planté dans sa 

vigne. Il vint chercher du fruit sur ce figuier, et n’en 

trouva pas. Il dit alors à son vigneron : ‘Voilà trois ans 

que je viens chercher du fruit sur ce figuier, et je n’en 

trouve pas. Coupe-le. À quoi bon le laisser épuiser le 

sol ?’ Mais le vigneron lui répondit : ‘Maître, laisse-le 

encore cette année, le temps que je bêche autour pour y 

mettre du fumier.Peut-être donnera-t-il du fruit à 

l’avenir. Sinon, tu le couperas.’ » 

 

Changement d'heure 

ATTENTION : Nous passerons à l'heure d'été 

la nuit du 26 au 27 mars ! 

 


